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Classe de Seconde 
 

GRAMMAIRE : TITE-LIVE, Romulus prend le pouvoir 
 

1. Révision des déclinaisons (exemples tirés du texte). La 1ère (verecundia, ae), la 2ème 
(murus, i ; regnum, i), la 3ème (cogitatio, cogitationis ; avis, avis ; discrimen, discriminis). 
Pas de noms de la 4ème ni de la 5ème. Noter la déclinaison particulière du nom locus, i (m), 
le lieu, qui devient loca, orum (n) au pluriel. Noter aussi la forme contractée du nom 
deus au nominatif pluriel : di au lieu de dei. 
 

2. Le nom templa (accusatif neutre pluriel) est attribut des deux C.O.D. Palatium et 
Aventinum. Le mont Palatin (choisi par Romulus) et le mont Aventin (choisi par Rémus) 
sont les points d’observation pour prendre les augures ; l’espace entre les deux est 
consacré. Stylistiquement parlant, il y a un chiasme (sorte de parallélisme croisé), qui 
souligne en même temps similitude et opposition des jumeaux, dans l’expression :  
 
Palatium Romulus,  
 
Remus Aventinum 
                                                         
 

3. Révision des conjugaisons, notamment les temps du passé (imparfait, parfait, plus-que-
parfait) à l’indicatif, au subjonctif et à l’infinitif. Le parfait est le temps de la narration. Il 
se traduit en français par un passé simple (et parfois un passé composé). Il marque une 
succession d’actions. En latin, il peut aussi servir pour la description (alors qu’en français 
il faut l’imparfait). 
 

4. Révision de l’ablatif absolu, expression formée d’un Nom ou Pronom + un Participe 
présent ou passé ou bien un Adjectif (seul) — le tout mis à l’ablatif. Ex : Cicerone consule 
= Cicéron (étant) consul —> Sous le consulat de Cicéron.  
Exemple du texte : tempore præcepto = littéralement, « le temps ayant été pris le 
premier » —> à cause de la priorité dans le temps. 
 

5. Revoir la proposition subordonnée infinitive. Dans ce texte, on trouve, par exemple : 
Priori Remo augurium venisse fertur. Le verbe principal (fertur, présent indicatif passif 
impersonnel = « on rapporte (que) ») exprime une connaissance. La proposition 
infinitive, dont le verbe est venisse (infinitif passé actif = être venu) et le sujet augurium 
(à l’accusatif, comme tout sujet d’une infinitive), est une subordonnée complétive. 
Traduction littérale : « À Rémus le premier on rapporte un présage être venu »  
—> On rapporte que c’est à Rémus en premier qu’arriva un présage. 

 


